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			Michel Houellebecq


			

					Né le 26 février 1956 à La Réunion.


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Extension du domaine de la lutte (roman, 1994)


	
Plateforme (roman, 2001)


	
La Carte et le Territoire (roman, 2010)







			


			Michel Houellebecq est l’un des auteurs contemporains les plus lus et les plus traduits dans le monde. Écrivain polémique starifié, essayiste, poète, performeur et réalisateur, il suscite le débat et la controverse à chacune de ses apparitions ou publications. Ses propos sur l’islam proférés en 2001 (« La religion la plus con, c’est quand même l’islam. Quand on lit le Coran, on est effondré… effondré », in Lire, septembre 2001) ont notamment suscité la polémique. Attaqué en justice pour injure et complicité de provocation à la discrimination, à la haine ou à la violence à l’égard d’un groupe de personnes en raison de son appartenance à une religion, il est finalement relaxé, le juge considérant qu’il s’agissait là d’une attaque visant une religion et non ses adeptes. 


			Mais c’est bien évidemment au travers de ses écrits que les Français découvrent le monde houellebecquien, tout d’abord dans Extension du domaine de la lutte (1994). Il ne devient une célébrité que quelques années plus tard avec Les Particules élémentaires (1998) et Plateforme (2001), œuvres qui racontent la misère affective, le désespoir et l’épuisement de notre civilisation. La consécration littéraire intervient en 2010 avec la publication de La Carte et le Territoire, lorsqu’il obtient le très convoité Goncourt, après trois échecs successifs.


			En guise de cerise sur le gâteau, le palais de Tokyo expose son travail en 2016 au sein d’une exposition intitulée « Rester vivant », dans laquelle il réinvente son univers désenchanté et pour le moins décalé. 


		




		

			Soumission


			

					
Genre : politique-fiction satirique.


					
1re édition : le 7 janvier 2015.


					
Édition de référence : Soumission, Paris, Flammarion, 2015, 300 p.


					
Personnages principaux : 
	François, le narrateur, un universitaire banal et cynique


	Myriam, jeune étudiante, une des maîtresses du narrateur


	Godefroy Lempereur, jeune universitaire identitaire


	Alain Tanneur, fonctionnaire aux Renseignements généraux


	Mohammed Ben Abbes, leader du Parti de la fraternité musulmane, puis président de la France islamique


	Robert Rediger, idéologue du Parti de la fraternité musulmane, président de la Sorbonne, puis secrétaire d’État







					
Thématiques principales : la crise du modèle familial laïque, le déclin de la foi catholique, la conversion à l’islam.


			


			Soumission, roman de politique-fiction, déclenche la polémique avant même sa publication. En effet, ce roman raconte les circonstances dans lesquelles un parti islamiste gagne l’élection présidentielle française de 2022 et islamise la société, avec la complicité des élites, sans rencontrer aucune résistance. La France semble pacifiée, la polygamie instaurée et les droits de l’homme dénigrés. Cette polémique est suscitée par les inquiétudes et les peurs que l’islam cristallise dans un discours unilatéral qui prône l’absurdité d’un monde désenchanté et la perte des valeurs d’humanisme.


			Ironie du sort, le 7 janvier 2015, jour de la sortie du livre, un monstrueux attentat terroriste est commis dans les locaux de Charlie Hebdo, tuant douze personnes. La une du journal satirique affiche à ce moment-là partout dans la capitale la caricature de Houellebecq en mage visionnaire, sous-titrée « En 2015, je perds mes dents, en 2022, je fais ramadan », à l’occasion de la sortie de son roman. Dans ce contexte extrêmement trouble, les inévitables discours islamophobes ressurgissent, et la polémique enfle. En moins d’une semaine, le livre est vendu à plus de 100 000 exemplaires en France. 


		




		

			La vie de Michel Houellebecq
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			Portrait de Michel Houellebecq. 


			Romancier, poète, essayiste, photographe, acteur et réalisateur, Michel Houellebecq est l’un des auteurs français contemporains les plus lus et traduits dans le monde.


			Après la séparation de ses parents, il grandit auprès de sa grand-mère paternelle à Meaux (Seine-et-Marne), Henriette Thomas, née Houellebecq, dont il utilisera le nom. Il entre dans une école d’ingénieur agronome avant de réaliser des études de cinéma à l’École Louis-Lumière.


			Ses premières publications (1991) contiennent des poèmes en prose, Rester vivant, Méthode, La Poursuite du bonheur, et un essai sur l’auteur américain Lovecraft (écrivain américain, 1890-1937), intitulé Contre le monde, contre la vie. C’est à cette période de sa vie qu’il avoue s’être senti accepté en tant qu’auteur.


			Son roman Extension du domaine de la lutte (1994), adapté au cinéma par Philippe Harel cinq ans plus tard, lui permet d’acquérir une certaine popularité : les Français découvrent alors l’univers houellebecquien à travers les thématiques du libéralisme économique et sexuel. Mais le succès et la notoriété viennent véritablement avec Les Particules élémentaires (1998) et Plateforme (2001), ainsi qu’avec les très vives polémiques suscitées par ces deux ouvrages portant l’un sur l’eugénisme, l’autre sur l’islam. Tous deux racontent la même misère affective, le même désespoir, le même épuisement irréversible de notre civilisation, voire la disparition de l’humanité, des thèmes qui deviendront la marque de fabrique de l’auteur.


			Après Les Particules élémentaires, Houellebecq comprend qu’il n’a plus besoin de travailler et qu’il peut se proclamer écrivain. « Je suis devenu libre !, déclare-t-il, je savais que mon temps allait m’appartenir jusqu’à ma mort. » (propos recueilli lors d’un entretien réalisé en 2005 sur Les Particules élémentaires)


			En 2005, il publie La Possibilité d’une île, un roman sur le clonage et la fin de notre civilisation, au sujet duquel il concède, lors d’un entretien télévisé accordé à Thierry Ardisson (animateur de télévision, né en 1949), que les 650 autres romans de la rentrée littéraire sont réduits au rang de figurants. « J’ai décidé d’arrêter de faire de la fausse modestie parce que ça se verrait, affirme-t-il, donc c’est vrai que mon livre est bon, oui c’est un peu normal qu’il écrase la rentrée. » 


			Il est vrai que son arrivée aux éditions Fayard ne laisse personne indifférent. L’Express du 1er mars 2005 le présente même comme le « transfert du siècle ». Le magazine d’actualité avance le chiffre colossal d’un million d’euros et raconte les conditions romanesques de la signature de son contrat dans le Centre international des congrès de Deauville. Le Point révèle, quant à lui, que c’est son agent François Samuelson qui a négocié le contrat, celui-ci garantissant par ailleurs le financement d’un film réalisé par l’auteur. C’est ainsi qu’en 2008 il adapte lui-même son roman à l’écran et réalise un long-métrage de science-fiction avec Benoît Magimel (acteur français, né en 1974) dans le rôle du personnage principal. Mais le film est un échec commercial et critique.


			Enfin, en 2010, il obtient le prix Goncourt avec La Carte et le Territoire, dans lequel il met en scène son propre assassinat dans un monde qui meurt inévitablement. Peu de temps après, il est accusé de plagiat. Il s’en défend dans un entretien accordé à Joseph Vebret et parle d’insulte ridicule, avant d’évoquer son travail d’écrivain, son admiration pour Perec (écrivain français, 1936-1982) et ses tentatives de brouillage entre document réel et fictionnel à l’œuvre dans nombre de ses romans : « Employer des matériaux un peu rares par leur extralittérarité est une petite source de fierté », conclut-il (ibid.). On retrouve ici des influences lovecraftiennes.


			Puis, il revient à la poésie en 2013 avec Configuration du dernier rivage, qui donne lieu, en avril 2014, à un CD intitulé Aubert chante Houellebecq – Les Parages du vide. Il confesse dans un entretien au Figaro son trouble d’entendre ses textes chantés à la radio et ajoute que « l’écoute des Parages du vide l’a réconcilié avec l’écriture romanesque ».


			En 2014, il participe à un film, entre fiction et documentaire, qui raconte son propre kidnapping, L’Enlèvement de Michel Houellebecq.


			Quelques mois plus tard, il sort son sixième roman, Soumission, et remporte avec celui-ci un véritable triomphe. En moins d’une semaine, le livre est vendu à plus de 100 000 exemplaires en France. Il est rapidement traduit et jouit d’un aussi bon accueil en dehors des frontières françaises. 
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